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W7M QUATUOR DE SCHUBERT (ré mineur). OUVERTURE DE TANN­

H14USER. CnOPIN:l4-TA 'àe Cl-émè~î:Douct;:'.t .

..A1ànl: t~hu eh <a.bciJ.~iMilli'0ll.Jl.reph&n0g:tâ'~hefdu'r)ii1t-de ~'0Îl'gueS(l'nnè:es,ire -ne me lasse

pal>d~~lÏil.m'im'<:le 'ë}û' a l!Ju-dê:venJÏitotêl: -a1!>})arèi'l'i1~agaère'O'diè'Uxa'liX 'OrelUèsm:ùsiéientle'set

t!tùi"â:ù~"iiy.G'huiJ~ü.;rdispef1~ >déS;jùûrssllllt'ess'Ï '<lélibalèS.i'l tn'e senMe qu"en 'Ces d-erniers,
six mois les p'tégtes otît <éteïJl'U$ d&tsHs èncoret'jùétl~ns le 'cO'tirs-de! dix annéesquÏ pré.

~à~tèIÎi't. L.â ·tnÎ'S'ê'au pbihl Jcilèl'énregrstrè"rnetrt éle'ètt'Ïqûe 'Sans,dQute ènest cause p-oUrune

~tllh~ê 1>aii'l,Si fôn ooÎisidèteque l'-a-tldennie! b11"he'POlivait 'enregistrer 'que t'étendue 'de

quatrè <OctaveSèt que les s'ehs -très graves -comme 'lés 'sons sut-a'igustlevaient ~tre transpuses,
alors .qu'anjoÛl'd'-liui les 'tl0u'Veaux-appa~ilséleetrique's enregistrent ~es sons aveC !t1nepà:r­

faite égalité d'intensité 'Stit une -étendue dreprè5 ,de se-pt D'claveS,.{jn'mesure 1'-étentlue des
progll~ rréallisés en -quelqU'es -înbis.

D~auhe pél'rt, }ës -I).OÙ"eauxappareils repte'duCtèùrs qui 'P'araissent -en 'ce tàbmenl sur

lès lfilaI'êMs'èbm'pèr'teht <dè'sperfëcttonnements Î'rr<5uÏssous 'le -rappol't surtout ·de Phomogé.

tf~lté. '!'ln'y 'aplûs,tés trous, 'ces vides ;qui -d:esolaiènt ja'dis dans lèS 'lilus liea.ux 'disques,

la 'valeur relal'ive -des -sbhs'eritre eUXest admira'liileIherlt renêlue. .Jilfaut à 'te point de vue

fa:ire l'experience d"entendre un -disque -récént jélUé -par uh ph6n()1~tll'phe'datant 'tnêrrres~·

lèhreift ide ran 'detrtiët 'où'jfa:t 'un nbuvèl'àppateil ~r;afonbla ciuGramophone. L'intpressron
~t \toute di!fférêtité.

La musique de chambre sonne -admirablement dans -les nb'U'Velttlxappareils. Mâln­

tenant 'EIue l'bu -1!fêut'fi'aMement 'reproduire les harmoniques du violon comme les notès gra­

ves du viO'lonceUe,on peut avoir chez soi, en permanence, d'admirables quatuors à cordes

et les amateurs goûtent de douces joies, maudissant seulement la cruelle nécessité d'inter­

rompre de loin en loin l'audition pour .r..etoumede Iilisgue et changer l'aiguille ..• (qui trou­
vera le remède à cet inconvénient ?)

L'excellent quatuor anglais - The .:'LoniI@l S'bîin;g Quarlett, un des meilleurs de­

l'Europe assurément et dont la fine ~s"OndFM, ll~am~rréitéet l'interprétation sensible et

nuancée font songer aux -rares quatrit~>ilù"qua'tuOt,b"êlgèPro Arle, a joué pour,la Compa­

gnie Colombia le célèbre quatuor ~ :te; ,niîneùT de Schubert surnommé La jeune Fille et

la Mort. C'est -la perfection même : les harmoniques, les notes aigües sont rendues avec une

pureté cristalline. On a ).'impression d'entendre un véritable quatuor qui joue dans une­

pièce voisine.



La même Compagnie commence' à éditer' des disques enregistrés' à Amsterdam avec le

CGncoursdu magnifique orchestre du Concert Gebouw sous la"ditection de. Menge1berg.~'

Dans. cet· orchestre. le~ cordes et les cuivres sont d'une quaUité mcomparable, par conbe.,
les 1;>01slaissent parfois un peu à désire·rpour des oreines, françaises gâtées sous ce rap­

port. On s'en aperçoit f6rt bien à l'audition des disques et cela prou;ve l'étonnante fidé:'
lité de ces nouveaux pr~êdés d'enregistrement élec~rique. Dans l'Ouverture Je Ta1'lnhœu~

ser en quatre parties (deux disqu~s), le piano initial semble un peu faible, mais, bien vite.

cette impression disparaît à mesure' que s'élève le chœur des pèlerins. Lorsque les cuivres

éclatent, l'impression de plénitude est parfaite. Il faut entendre le finale avec les traits rapi~

des des violons qui se détachent si distinctement et la chaude sonorité des cuivres clamant

le thème religieux.

Le piano est. enregistré avec une fidélité déconcertante. A travers une porte fer~

mée, on ne saurait distinguer si un pianiste j'oue ou si c'est un phonographe (je par1e bien

entendu des !J0uv,eaux appareils et des nouveaux disques). J'ai déjà signalé les disques
enregistrés par Clément Doucet et Jean Wiéner qui jouent ave.c une fantaisie éblouIssante
des' blues et des danses américaines.

Le morceau intitulé Chopinaia, composé-et exécuté par Clément Doucet" donne tout

d;ahord l'envie de crier au sacrilège. Prenant des thèmes célèbres des œuvres de ·Chopin.

valses, mazurkas et polonaises. il les traite en style de j.azz et en .forme un étonnant fox~

trott. Ainsi Chabrier jadis avait arrangé en quadrille les motifs de la W alkJ}~ie. Mais

Doucet n'a pas eu l'intention .parodique et n'a pas cru manquer de respect à la mémoire
de/Chopin. Il s'est dit sans doute que, si Chopin vivait parmi nous, il écrirait'une œuvre de

ce genre ... On peut ne pas être de son.,avis, mais on doit reconnaître en: Ohopin'aia une
réussite dans, un' genre risqué. Il y aune sûreté dans l'écriture de cette œuvre, une inven­

tion rythmique, une ingéniosité da~s le détail tout à fait remarquable. On ne saurait nier

'que Clément Doucet soit un musicien deS!plus doués. en même temps' qu'un ét~urdissant
pianiste.

Henry PRUNIÈRES.


